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Veux-tu jouerà la cachette ?

Oui. Qui “le” sera ? Qui cherchera ?

Tirons au sort.

|

+

Et là, quelqu'un récite une phrase, et à chaque four,

celui sur qui tombe la dernière sy

dernier.qul reste cherchera les autres.

-

llabe est éliminé. Le

Jo vals t'enCourte et facile,og"dien et 8Pprends-la,

er ma form
mesi elle le préférée, c ;Ne veut rien dire SE est

dire. Ecoute

JM PIM PO DAS TIMs *FNSBopie?

; Ime pime.2 Po dass t]Alors. qu'est-ce que 0ation spour0 PAS TIM,| ds pouraller jouer ?
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ÿEH BEN ÇA ALORS...
ET ENPLUS,ILS ONT LAR

| DEN ÊTRE FERS!
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On! MOI JE DEMANDE
POLIMENT QUELQUE
GHOSE ET LU...
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[LE TOUR DE GAULE
 

ASTERIX: © DARGAUD EDITEUR- FRANCE 1971° UDERZO Et GCSCNUS,

: ES
FOI DE QUINTILIUS, JE 15> treVOUS TiENSGAULOIS! Tu NOUS A Vus, Mais

MA RECOMPENSE SERA

/

Tu NE NOUS TEENS
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BRICOLAGE |
PAPIER À LETTRES

Si tu veux du papier à lettres
original, et que tu n'as que des
feuilles blanches, voici ce que tu
peuxfaire. È  -—

Choisis ou taille des feuilles : paf
de six pouces de longueur par le :
neuf pouces de hauteur. Avec un |
crayon, dessine une bordure
dentelée comme celle de la pre-
miére image. Avee des ciseaux,
découpecette bordure.

_
a
.

0)

!
CEmtTTTERNENEFEEE TWINA1m7 Rép a.

 



 

 

ANNNN/

Maintenant, replie le haut du
papier de deux pouces, comme
le modèle 2.

Voici quelques m èles pour

ë
¥

|

t'inspirer. Tu peux aussi décou-

per ces modèles dan du pa ier

de couleur et les coller suri ta

bordure.
Voici: aussi d'autres. façons

amusantes de décorer du papier

à lettres. Et tu peux en préparer

pour danher a tes amis et anties.
‘ i

{ [ |
4 |F4

 
Prva EE ET preity

 

 

    
Ouvre ta feuille de papier,

pose-là sur un autre papier, et
avec Un crayon de couleur, suis
tout le bord de tes découpages,
pour avoir une jolie marge de
couleur (3).

 

ot

Puis, replie la feville et dessi-
ne des fleurs, des coeurs, des au- .
tos, ouce qui te plaira (4). Au- Li
tant de fevilles, autant d'idées. h
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Biscuits pourCHIENS 552
Mium”. Je me présente: H.T.
Mesbiscuits, représentant de la

HOMNE-MIUM firme productrice des biscuits

ae

 

pour chien “Homme-Mium"’. Ces
biscuits, en plus de calmer votre
appétit, sont très nutritifs. Les

| grandes quantités de protéines,
de matières grasses et d'hydra-
tes de carbone qu’ils contien-
nent sont non seulement profita-
bles à l'organisme canin mais

 

Vous revenez de l'école après
une dure journée de travail et
votre estomac crie famine. Vo- aussi humain. Ces biscuits pos-
tre seul désir est d'ingurgiter ; - sèdent aussi des vitamines et
une bonne collation; mais, mal- | 4 : - %@ des minéraux (niacinamide, ri-
heureusement, vous vous aperce- ; me2 { , boflavine, thiamine et fer). C'est
vez que votre mère a oublié de EQ FERN. oF ¥ ainsi que, dans les prochaines
faire son marché _hebdomadai- àÀ + M expéritions spatiales, nos bis-
re. Eh bien ! Ne désespèrez pas. = : M cuits ‘’Homme-Mium” remplace-

ront les aliments naturels. Aussi,
lorsque vous les croquez, ils
contribuent à nettoyer les dents.
En plus vous pouvez les obtenir
en cinq saveurs différentes tou-
tes meilleures les unes que les
autres : boeuf, poisson, poulet,
lait et fromage. Ne laissez pas
votre chien profiter seul des
nombreux avantages de nos déli-
cieux biscuits | Ayez une alimen-
tation saine, vous aussi ! Soyez Lt se
à l'avant-garde du temps! Man-E Og

32 gez des biscuits pour chien
fl ‘‘Homme-Mium," |

   
     

   

 

 

 

Leas.



 

Cher Alain,

Aimes-tu ton travail pour ‘’Sa-
fari chaque semaine ?

Céline.
Certainement, puisqu'il semble
être apprécié ... En effet, le fait
que je reçoive chaque semaine
autant et même plus de lettres
que d'habitude est très encoura-
geant. Si j'avais de moins en
moins de lettres, je pourrais en
effet ne pas très apprécier faire
le Courrier.

Cher, Alain
J'ai pris la mauvaise habitude

de faire craquer mes doigts. Je
sais que c'est impoli, mais je ne
suis plus capable de m'empê-
cher: Que faire ?

| Yogi

Il jest toujours difficile de se
débarrasser d'une habitude de
ce genre, surtout si on ne pense
qu'à cela ... Mais peut-être cela
te fera-t-il réfléchir que non seu-
lement faire craquer ses doigts
‘est considéré comme impoli, :
mais c’est également, semble-t-
il, mauvais pour les jointu-
res...
Cher Alain

Comment fait-on pour devenir
membre du club Safari ?

Johanne

Disons qu’il n’y .a aucun
moyen :d‘y arriver, puisque le
club n’accepte plus de membre.
En effet, il compte maintenant
28,000 membres.

 
Cher Alain

J'aime un garçon mais depuis
qu'il à eu une bicyclette, il ne
me parle plus et ne me regarde
même plus.

Nancy

Si tu crois qu’il t'a oubliée à
cause de sa bicyclette, le problè-

, me devrait être réglé quand son
a

excitation à propros de sa nou-
velle possession aura diminué.
De toute façon, cet incidert
te montre à quel point votre re-

lation est sérieuse. S'il oublie
définitivement, tu n'auras pas
fait une grosse perte .. .

ESPEUARE

Cher Alain
J'ai 3 cartes de membres du

club Safari. Quand j'écris a 5a-

fari et que jé dois donner mon
numéro de membre, est-ce que
je donne les trois ?

Chantal

Ne donne qu’un seul de tes nu-
méros. En fait,/le mieux serait
de ne garder qu’une seule carte
afin d'éviter des confusions. Tu
peux donc en jeter deux. (Ceci
s'adresse également à tous ceux

qui ont plusieurs cartes pour
une raison ou pour une ay-
tre). :

  

Ecr jcur cher Alair.

Jai une mcuffette et € ie est
Llanche et ncire. Elle se nomme
Mout. Mais ‘mer. pére re vect
pas qu'elle entre dans 'a ma scr
ni même dans le garage. E'le
dcit coucher Hehicrs. Peurtant,
elle est propre] Que faire ”

7 Céline, & ans

Tout dépend) de ton père. sil
,ne veut pas laisser entrer
‘ta mouffette parce qu'il n'aime
pas les animaux, il n’y a pas
grandchose a faire. Mais s'il rie
le veut pas parcequ'il a peur
qu'elle répande dans la maison
l'odeur bien connue des mouffet-
tes (ce qui serait bien compré-
hensible), vous pouvez toujours
faire subir à .mouffette une
épération qui l'empêche de le
faire. Mais dans ce cas, il faut
étre sir que Vous 1adopterez,
car dans la nature, c'est son seul
moyen de défense. Quoi qu'il en
soit, si tu réussis a la garder,
prends-en bien soin, car c'est un
petit animal très intelligent. -

i
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lqu’unde spécial

“André, s'il te plait, pourrais-tu prêter plus
d’attention?”’ dit Mile Phaneuf pour la troisième
fois. C'est alors qu'André arrêta de fixer la fenêtre.
"Je m'excuse, Mlle Phaneuf”, répliqua-t-il timidement.
Regardant autour de lui, il s'aperçut rapidement que
tous les garçons et les filles de sa classe riaient un peu
delui.
‘’Sais-tu la réponse Gilbert?'", continua Mlle Phaneuf
en\ faisant signe de la tête à un garçon à l'arrière de la classe.
Gilbert, aussitôt, se leva et répondit correctement à la ques-
tion de l’institutrice. Il faut dire que Gilbert savait toujours
la réponse juste. ‘Je voudrais bien être aussi intelligent que Gil-
bert”, se disait en lui-même André. Mais, malheureusement,
André oubliait presque toujours ses ‘réponses quand Mlle Pha-
neuf l'interrogeait. À la récréation,!André jouait avec les autres.
garçons de sa classe. Ils se lançaient le ballon et organisaient des
courses. André courait aussi vite que ses jambes pouvaient le sup-
porter. Mais Marc gagnait naturellement la course. Mare était tou-
jours celui qui courait le plus vite. ‘Je voudrais bien courir aussi vite %;
que Marc”, se disait en lui-même André. Mais André avait de petites
jambeset, ainsi, il devait courir deux fois plus vite que Marc seulement
paur rejoindre ses amis. E
Après la récréation, Mlle Phaneuf demanda à un de ses élèves d'aller

chercher une boîte de craie. “Je vais y aller”’, s'empressa de dire André en €
courant vers l'armoire. Il avait beau s'étirer et encore s'étirer mais l'armoire
était encore trop haute pour lui. ‘Je peux l’atteindre’’, cria Paul. Aussitôt, dit,
aussitôt fait. Il sortit la boîte convaitée et l'apporta à la maîtresse. Paul
pouvait atteindre la plus haute étagère sans même se tenir sur le bout de ses orteils.
‘’Je voudrais bien être aussi ‘grand que Paul”, se disait en lui-même André. Mais André
était le plus petit de sa classe. E
Un jour, André dit: ‘Je suis fatigué de toujours souhaiter. À partir de maintenant je vai ;

devenir le plus intelligent, le plus vite, le plus grand garçon de la classe. Je veux être
quelqu'un de < :écial !” Ainsi, André arrêta de,regarder par la fenêtre et prêta attention aux
cours de Mlle Phaneuf. André peu à peu se rappela de ses réponses quand Mlle Phaneuf Ps A
l'interrogeait — mais, parfois il en oubliait quelques-unes. Gilbert connaissait encore toujour
les bonnes réponses. . =

CE EIN oo
Va) ae i

   

   

  

   

       

  

  

R
Y

 

  
TFeSEEAEPVreEEAnrEnEd



12 CV MANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 21 OCTOBRE 1973

A chaque jour, après l'école, Andte courait sur le chemin de sa demeure Ii

courait tellement vite que si il avait eu des ailes, il aurait vole. Mais Marc

gagnait encore toutes les courses à l'ecole. André mangeait tous ses re-

pas. Au diner, il buvait tout son lait et mangeait toutes ses croûtes de
pain. I! s'etirait souvent sur les barres parallèles. Il savait constam-
ment qu'il devenait de plus en plus grand. Mais Paul etait toujours le
plus grand de la classe. Un jour, une nouvelle fille vint à l’école.
Mile Phaneuf lui décerna alors la chaise non occupee à côté d'An-

dré. ‘Voudrais-tu, s'il-te-plait, aider Marie avec la lecon d'au-
jourd'hui, André?’”, demanda Mlle Phaneuf. André aimait bien

rendre service aux autres. Il prit en pitié la fillette qui parais-
sait effrayée. Alors, il lui sourit discretement. Elle fut aussitôt

rassurée. ‘Nous lisons la page six’, lui dit-il en ouvrant un

grand livre vert. Toute la journée, Andre aida Marie. H la
présenta aux autres garcons et filles de la classe à la récré-

ation. Il lui fit visiter l'école en entier. André etait telle-
ment occupé avec Marie qu'il en oubiia meme d'etre quelqu'un

de spécial. Quand les cours furent terminées, Mlle Phaneuf de-
manda à André de rester quelques minutes apres la classe. ’Mer-

ci beaucoup pour avoir aidé ta compagne de classe, Marie, aujour-

d'hui!” lui dit Mile Phaneuf. ‘Tu es sûrement le garcon le plus
serviable de la classe. Je savais bien que je pouvais compter sur to:”,
continua t-elle. André sourit. Il était fier de lui. Puis, il pensa soudai-
nement a quelque chose. ‘Est-ce que c'est quelque chose de spécial

ce que j'ai fait aujourd'hui, Mlle Phaneuf", demanda-t-il anxieusement.

"C'est quelque chose de vraiment spécial”, renchérit aussitôt l'institutrice.
‘Est-ce que ça fait de moi quelqu'un de spécial’, répliqua- t-il.

Tout en souriant, Mlle Phaneuf lui répondit: ‘Il y a quelque chose de spé-
cial a chacun de nous. Ta serviabilité fait vrajment de toi quelqu'un de spé-
cial dans la classe.
André était heureux quand il quitta la classe. Marie l’attendait à la sortie.
"Merci beaucoup pour ta précieuse aide. J'étais tellement effrayée quand je

suis arrivée’, lui dit-elle en lui serrant la main.

“lI n'y a pas de quoi”, lui répondit-il en souriant. ‘Je suis content d'avoir pu
t'aider. ‘C’est fantastique d'avoir un ami commae toi”, dit Marie.

C'est alors qu'André fit un sourire complice qui se traduisit ensuite par un é-
clat de rire. Alors, courant vers la sortie, il s'écria:
‘Je ne suis pas le plus grand garcon de la classe, mais je grandis peu a peu. Je
he suis pas le plus intelligent ou même le plus vif de la classe, mais je suis vrai-

ment quelqu'un de spécial !
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Luc vient de remettre un exa-
men dont il ne savait pas le pre-

ll a donc rendu une
feuille blanche à laquelle il a
joint la formule habituelle. ‘Je
déclare sur
donné ni recu d'informations au
cours de l'examen.” Luc a ajou-
té: Comme vous pouvez le voir!

   
   

  

  

 

 

  

 

 

  
    
  
   

 

  

 

  

 

 

après s'être perdus de vue pen-
dant plusieurs annees.

3; —Au fait, s'enquiert l'un, as-
“tu epouse cette superbe blonde
“ou manges-tu toujours des con-

  
   
  
   

 

   

  

  

  

  

   

  

 

Jacques»ne voulait oarseoe
re couper les cheveux. Après un }

flongue discussion, il cède enfin
et son papa lui coupe les chedi

 

 

veux. Le lendemain, il revient de
l'école furieux: ‘’Toute la jour-

nee, les gars mont demande
Quel indien t'a scalpe?”

 

Sir Alexandre Flemeing fit la
decouverte de la penicilline (qui
est a base de moisissures) en
travaillant dans son vieux labo-
ratoire poussiéreux. Une sorte

de moisissure entree par la ‘ere

tre s'etait deposee sur une cultu-
re qu'il examinait

Un jour, il visitait un labora-
toire ultra moderne et etince-

lant

“Quel dommage. lui dit son
guide, que vous n'ayez pas eu un
laboratoire comme celui-ci

Quelles decouvertes vous y au-
riez faites!

‘Sûrement pas celle de la pe-
nicilline, répondit Flemeing.
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  Prendre Soin

ANIMAUX
FAMILIERS

Voici un épisode d’une série
qui en comptera plus de 10. Je
te recommande de les garder
tous, ce qui te permettra d'a-
masser une collection dans la-
quelle tu trouveras tous les ren-
seignements voulus a propos des
animaux familiers. Tous les tex-
tes sont fournis par la SPCA
(Société Canadienne de Protec-
tion des Animaux).

épisode: (9)

NYYLNG
SAVANT

HAMSTERS

Le hamster doré (Syrien)
semble être un croisement entre
la souris et le cochon d'Inde. Il a
les mêmes traits de caractère et
ses besoins sont les mêmes que
ceux de la souris et du cochon

 

 

 

  
   

COMMENT|

  

 

 

d'Inde. C'est un petit animal qui
donne beaucoup de satisfaction.
Les hamsters peuvent procréer
même plus vite que les rats. La
femelle peut avoir une portée de
trois à douze petits seulement
16 jours après l'accouplement.
Elle aura souvent une nouvelle
portée sept semaines après le
premier accouchement. La jeune
génération peut s'accoupler à
partir de l’âge de huit semaines.
Le propriétaire humanitaire gar-
dera séparés les mâles et les fe-
melles, (1) pour éviter les por-
tées non désirées, et (2) parce
que les mâles et les femelles se
battent ensemble sauf au mo-
ment d'engendrer.

La femelle qui est sur le point
de mettre au monde des petits,
doit être mise dans une cage à
part. e

La cage du hamster sera d'au
moins 24 pouces de long, 12
pouces de large et 12 pouces de
profondeur. Le lit et les accom-
modations sanitaires seront si-
milaires à ceux recommandés
pourles souris etles rats.

Des mesures spéciales doivent
être adoptées pour faire boire
les hamsters. Les marchands
d'animaux vendent une bouteille
spéciale, qui, lorsqu'elle est ren-
versée, laisse tomber une goutte
d'eau à la fois. Attachez cette
bouteille dans le côté de la cage,
a la renverse, en ayant soin d'y
placer un récipient en dessous
pour ramasser la goutte. Vous
pouvez facilement fabriquer cet-
te bouteille en vous servant d'un
petit tube de verre ou de cuivre

 PSSAEEEreYN
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passé à travers un bouchon en
caoutchouc qui s'adaptera à
n'importe quelle bouteille. Gar-
dez toujours fa bouteille plel-
ne.

La nourriture pour les hams-
ters peut être de la moulée pour
l'élevage de la volaille, des
grains pour les lapins ou encore
des grains spéciaux pour les
hamsters, (que l’on peut se pro-
curer chez les ‘’pet shops”) ad-
ditionnés de lait, de carottes, de
légumes verts et parfois une,
goutte d'huile de foie de morue.
Le hamster n'a besoin qu'envi-
ron une once de nourriture
deux fois par jour.

La température pour les
hamsters devrait être d'environ
70 degrés.

Les hamsters qui sont gardés
propres, bien nourris et qui ont
toujours de l’eau pour boire
sont rarement malades. Soignez
les refroidissements ordinaires
par de la chaleur et du repos. Un

. vétérinaire doit être consulté
pour des maux tels que des
dents cassés, des blessures et
des maladies qui semblent êtr
plus sérieuses qu'un refroidisse- —-=—=
ment.

COCHONS D'INDE
Il y a peu de petits animaux

aussi faciles à soigner que les
cochons d'Inde (ou cobayes). Et
il n‘y a probablement pas de pe-
tits mammifères qui soient plus
amusants,

L'habitation d’un cochon d‘In-
de (pour un couple ou peut-êtré
jusqu'à quatre) peut être -une

Sain

—

‘ boîtede bois d'environ 18 pou-
ces d'hauteur, 2 pieds de large
et de 3 à 6 pieds de long. Ils
sont très actifs et demandent de
l'espace pour leur exercice. Une
grande partie de leur exercice
peut se:faire en dehors de leur
cage en les faisant jouer dans
une pièce. Ils se laissent prendre
facilement et leurs gambades

  
     

joyeuses, lorsqu'ils s'amusent li-
brement, est une des grandes at-
tractions pour leurs propriétai-
res,

Le lit recommandé pour les
hamsters sera le méme pour les
cochons d’Inde, et devra être
changé au moins deux fois par
semaine. .
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- fermes. Les cochons d'Inde man-
\ Jent très souvent et doivent tou-

© FH jours avoir de la nourriture à

“ qui n’aura pas servi et laver les

La nourriture est simple. Les
cochèns d'Inde sont des man-
geurs de légumes. La plus simple
et peut-être la meilleure nourri-
ture est la moulée pour lapins
ou les grains spéciaux pour co-
chons d'Inde, que l'on obtient
chez les ‘pet shops’ ou les ma-
gasins qui approvisionnent les

leur portée. Deux fois par semai-
ne, on devra jeter la nourriture

plats. On doit ajouter aux grains
une quantité modérée de feuilles
de légumes verts et de carottes.

De l’eau doit être disponible
en tout temps.

Si les cages sont propres, les
cochons d'Inde seront rarement
malades. Si les puces ou les
poux apparaissent, la poudre Ro
tenone les éliminera: n’em
ployez jamais de DDT ou de pou
dre Lindane.

Une température basse et de:
courants d'air occasionneron
des refroidissements. Gardez |
logement à une température d
70 degrés et les maux ne seron
pas fréquents. Si une diarrhée s
révèle, évitez les aliments verts
Cependant, trop peu d'aliments
verts peut développer le scorbut
maladie due à Un manque de vi-
tamines.

Si votre animal a une maladit
persistante ou une blessure sé
rieuse, consultez votre vétérinai

re.  
 

 



20
- — -

SA-A<T -- VCONTECAL-MATIN, 21 OCTOEZE
-,-

1673

—==
b
E

F
r
a

a
È C
T

tue
=e
7
1
4

a
t
i

x

+ o
O LA PAGE 22:

%
t

vi

4S
O
R 2

N

N
h

f
o

NE

fe

T
Y

i
0d

v
d

c U AY

L VILia C
e
c
c
e
c
e
c
e

M

|ÛFORME

wy I: E
d

Avion — Boa — Chat — Do

mino — Eventail — Fer.AryLÈTEE
AN

u
i

T
E
R
Y

W
A
T
w
r
y

Um 4
=D

DE LA PAGE 24.

n —y

mi ri
1,2et3

Ul DOIS-JE Lia)
Eneffet 1 23 6

am Miriam

etNTRER POUR
1 2 36)

SIGNERMON CONTRAT | À
COMME L I

P Z
BALLON “PANIERQ I ~ 2 DE LA PAGE 34:XA

_a
L Le

MOT - MYSTERE
ERee#28\ ha§De

rrrVe— epeeoe

- —_— -



a T2 2 0 0

DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 21 OCTOBRE 1973 21

Emmanuelle à perdu ses mitaines.
Peux-tu Les trouver pour elle?
Lolorie.
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1 Lo
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   La petite princesse savante
Arcadia a reçu une lettre anony-
me. De qui peut bien venir le
message qu'elle contient? Elle
croit reconnaitre l'écriture de
l'une de ses meilleures amies,
mais elle n'est pas sûre. Il est
écrit:

‘Quels sont les trois (3) chif-
fres qui additionnés ensemble
donnent le mêmerésultat que si
on les multipliait l'un par l'au-
tre? Si 1 -- mi, 9 : fa, 7 -- do,

=—am, 4 - so,B - si, 2 -ri,

5 = laet6 fe la solution à
cette question te dira mon nom.
Qui suis-je?"

Qui est donc l'auteur de cet
étrange message?
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L'HEURE JUSTE BEAUCOUP TROP D'HOMMES

      
  

 

| découpe et |
conserve ces |
fiches pour |
fa collection §
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Les horloges les plus précises jamais cons- [td - On a estimé que la population de la Terre
truites sont les deux masers atomiques a hydro- augmentait de 180,000 hommes par jour en
genes construits en 1964 et instailés au labora- 1969. Vers cette époque, il naissait 14,000 bebes
toire de Recherches navales, à Washington. Elles et mourait 6,500 hommes toutes les heures. On
sont basées sur la période de transition de l'a- a également estimé que si l'augmentation de
tome d'hydrogène, qui survient à la frequence population continue de la même manière qu'ac-
de 1,420,450,751,694, cycles par seconde. Elles tuellement, il y aura 6 milliards d'hommes en
ont une “précision d'une seconde par 1,700,000 l'an 2000, et à peu près 25 milliards en l'an
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Arrivés dans la cour nous
restimes en silence quelques mi.
nutes. J'avais de la misère à ne
pas éclater de rire. Manifeste-
ment les pauvres gars ne sa-
vaient plus quoi inventer. J'al-
lais dévoiler mon jeu lorsque
soudain j'entendis un bruit ef-
froyable (les voisins ne devaient
pas tarder à s’en plaindre
d'ailleurs) s’abattre sur nous.

Là, réellement les gars sont
lus forts que Je pensais. Hé t
‘en a un qui me pousse, j'a) ene

vie de lui remettre da pareille.
J'ai l'impression de traverser
Une passerelle et d'entrer dan
quelque chose, (probablement la
remise où nous mettons les bicy-
clettes.)

Quand nous fômes à l’inté-
rieur l’un d’eux prit la parole:
“Habltant de la terre, tu es à
bord de notre vaisseau spatial
comme vous les appelez (vais-
seau spatial mon oeil! Il fait
froid ici!) Nous t’avons choisi
au hasard pour approfondir no-
tre étude animale qui semble do-
miner cette planète (en voilà un
qui a appris le Laroussa par
coeurl).
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=ta parmettre de
sun rie voyage vers notre plane-

t2 dans des conditions d environ.
nemant qui different de celles
requises par ton metabolisme de
23se, pour maintenir ton syste-

me organique a un niveau sta-
Dole nous aiions t enfermer dans
Jne cellule cynernetique qui iso-
lera ton organisme de toute in-
fluence exterieure nefaste.

(Je retire ce que j'ai dit, c'est
l'ancyclopedia medicale qu'il a
appris)

De fait, ils m'enfermèrent
dans leur cellule cybernétique”
qui n'etait en fait qu'un vieux
coffre de bois Je les entends
s affairer autour quelques ins-
tants puis tout se calme pour
fa.re place a un bourdonnement
qui monte de plus en plus jus-
quà devenir assourdissant
Probablement la moteur de Ia

tondeuse a gazon. sils conti-
nyent a le forcer comme cela, ils
vont la bruler !} Ils sont mieux
da ne pas ma laisser trop long-
temps dans cette boite, car 1l

commence a faire serieusement
froid et puis ça manque d'air
(ct

 

Tiens! {a tête me tourne, et

ça sent drole! On dirait du chlo-
roformel Non! ils ne feraient
pas cela! Ils ne feront sûrement
pas cela | Ils ne le feront pas...
Ils ne le fer
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Svranne lo rédactrice de Safari et Alain lorsqu'il avait dix ans ont prepare
ensemble un livre de cuisine: Mormiton dont ces recettes sont tirées.
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Il me faut

1° - tasse de Graines 1e

re OU de biscuits

equenes

1 ¢ atable de beurre

1 € a table de se”

livre de boeuf bach.

tranches ede bao

boitr de 8 on.r+ cl.

aux tomate

Cu

Quoi faire

Auer le four à 3940 de

or Ps

Dans un bol. tu mélanges le

paun cqrene le beurre

mou, le sel et le boruf Mr

lange bien

Avec tes mains propres

forme cuatre pâtés
Attache avec un cure-cdent

une tranche de bacon au

tour de chaque pate
Place dans une assiette oil

lant au four

Recouvre avec la sauce aux

tomates

Couvre et cuis au four pen

dant trente minutes 
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Instructions

MoTS C1- DESSOUS FAIS

LE MOT MNSTERE ET RA-

TURE À MESURELES MOTS

CROISÉS TROUVÉS DANS

LA GRILLE.
 

MOT-MYSTERE: (2 mots, 10 let.
tres)

page que tu aimes examiner
dans SAFARI

A D M
Alain Datsun Mab *
Altomic Dimanche Marmiton
Ami * E Morane
Arman Eric O
Astérix F Okapi
Aventures Fiches Pp

B G Problèmes
Bern Glik 5

Bob * J Safarire

Bricolage Jeux Safaristes
C Journal Samoth

Cecile K Savant

Collections Kalo: Sportif
Coloriage L Suranna
Concours Laurie T
Courrier Lil Tirage

Curieux Lucky
Luke

 

* Mot qui revient 2 fois 2
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illustre par arman

Le village indigene est com-
plètement devaste Tous les

guerriers gisent par terre, as-
sommes; seul l'Homme de la

jungle reste debout.
— li a vaincu toute la tribu}

s'exclame Jim.
Et l'explorateur court serrer

la main du robot.
— Quel exploit, Homme de la

jungle ! Je n'en reviens pas. Tar-
zan lui-même en mourrait de ja-

lousie. Ah, voici Grand Boule,

ranimons-le.
Cherchant dans une hutte, Jim

,l‘'Explorateur a vite fait de trou-
“yer un bassin d'eau, qu'il va de-
Yerser sur la téte du chef indige-
né Grand Boulé. Celui-ci se relè-

encore tout étourdi: mais des
U'H Se rend compte de la pré-
encé de l'Homme de la jungle,

Altorabe :à ses genoux:
Pitié,moinl, en a2 Plus ven:  
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Regarde cette page attentive-
ment pendant une minute. Fer-
me ton journal. Peux-tu nommer
tous les objets dessinés sur la
page ?

Si tu les as tous trouvés, feli-
citations | Tu as une excellente
mémoire, surtout si tu as pu les
nommer dans l'ordre. Si tu en as
sept, c'est bien. Si tu n'en as que
quatre, exerce ta mémoire, elle
en a besoin.
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